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Summary: Au lycÀOe de Burgess, l'amour se fait sentir. Jack craque 
pour MÀOrida, tandis que Harold en pince pour Raiponce. Un jour, l'un 
des deux envoie une invitation mystÀ©rieuse a celle qui fait battre 
son coeur. Mais la lettre arrive au mauvais destinataire, et la 
situation devient alors... embarrassante. 


1 . Aaah 1 ' amour 

_Salut a tous ! :D me revoilÀ avec une nouvelle fie, enfin... 
plutÀ't une mini fie sur les Big Four ! :D cette fie est basÂ©e sur 
un thÀ”me que mon amie et collÀ”gue Plume 1304 m'a parler. Et elle À 
souhaiter que j'À©crive une histoire dessus. Donc, je rÀ©alise son 
vÂ"u ! :D Plume, cette fie est pour toi ! je te la dÀ©die ! hÀ©hÀ© ! 

_Bon, j'ai dit que c'À©tait sur un thÀ”me, mais inÀ©dit pour moi ! 
une fie sur du Harold X Jack ! :D oui vous avez bien lu. Du Hijack ! 
:D ou Jackrold ! comme vous voulez ! XD en tous cas, bonne lecture a 
vous tous ! 

■A" ■A" ■A" 

><p>Chapitre 1 - Aaah... 1 ' amour<p> 

Au lycÀ©e de Burgess, les jours À©taient et se dÀ©roulait comme 
d'habitude. Les cours, les amis, les devoirs, les examens, les 
embrouilles entre les rivaux mais aussi les problÀ”mes courants. 
L'amour et la timiditÀ©. C'À©tait le cas de deux garÂ§ons de 16 et 17 
ans qui partageait la mÀ^me classe. 

Le jeune homme de 17 ans se nommait Jack Frost. GarÀ§on assez 
populaire, mignon, qui faisait craquer la plupart des filles sur son 
sillage. Il avait de quoi en plus ! le teint pale qui lui allait 
comme un gant et qui lui donner un charme, des cheveux blancs pour le 



moins... original, des beaux yeux bleus et un sourire de pur tombeur 
de ces dames. S'il ÀOtait populaire, c'ÀOtait dÀ©jÂ pour son 
physique attirant, mais aussi pour son enthousiasme, sa gentillesse, 
son humour, son cÀ'tÂ© protecteur et son courage À dÀ©fier les profs 
les plus chiants et À les faire tourner en bourrique ! 

Le jeune homme de 16 ans se nommait quant À lui, Harold Haddock. 
GarÀ§on pas autant populaire que Jack, mais lui aussi avait un 
certain charme. Des yeux vert foncÀ©, des cheveux brun court avec une 
frange, un teint plus foncÂ© que celui de Jack, avec quelques taches 
de rousseur qui accentuer la beautÀ© de son regard vert. D'apparence 
chÂ©tive, Harold excÀ©dait plus dans le domaine intellectuel. Â©lÀ”ve 
brillant et attentif en classe, timide, qui n'hÀ©sitait pas À aider 
ses amis qui avaient un souci. 

Ces deux la Â©tait ami depuis... pffou... le collÀ”ge. Ils ont 
toujours À©tÀ© ensemble, dans la mÀ^me À©cole, la mÀ^me classe selon 
certaines annÀ©es, dans le mÀ^me quartier, etc. Ils traÀ®nait 
ensemble, s'amuser ensemble, faisait les travaux de binÀ'mes 
ensemble, se confiait, partager tout, tout le temps, si bien qu'ils 
À©taient devenu ce qu'on appelle des meilleurs amis. 

Le brun et 1 ' argentÀ© se confiait tout c'est vrai. MÀ^me qu'ils 
À©tait amoureux. Non, pas l'un de l'autre, mais de deux des filles 
qui partageaient leurs classes et qu'ils connaissait tous deux aussi 
depuis le collÂ”ge. 

Harold avait un faible pour Raiponce Délateur. La plus jolie fille de 
la classe, avec ses yeux vert similaire À Harold, mais plus clair, 
ses beaux cheveux longs qui lui arrivait jusqu 'À la taille, son 
sourire radieux, sa crÀ©ativitÀ© et sa gentillesse sans limite. Il en 
À©tait amoureux depuis le collÂ”ge et malgrÀ© sa timiditÂ© il 
n'arrivait pas a le lui dire, de peu qu'elle le rejette. Pourtant, il 
À©tait ami avec elle, et il s'entendait bien depuis cette pÀ©riode. 
Mais dÀ”s qu'il la regardait de loin, il avait se sourire attendrit 
sur son visage, et il rougissait dÂ'‘s qu'elle le surprenait. Ce qui 
faisait sourire et rire la blondinette. 

Jack lui avait un faible pour la fille la plus bruyante, rebelle, et 
explosive de la classe ! MÀ©rida Dunbroch. Depuis qu'il la connaÀ®t 
au collÀ”ge, elle avait un tempÀ©rament de feu qui ne le laissait pas 
indif fÂ©rent . Un vrai garÀ§on manquÀ©, bagarreuse, affublÀ© d'une 
tignasse rousse, longue, bouclÀ©s et emmÀ^lÀ©s, avec des yeux bleus 
cyans perÀ§ants et du rÀ©pondant similaire au siens. Elle ne manquer 
pas de courage, et faisait À©quipe avec Jack quand il s'agissait de 
dÀ©fendre les autres ou de rendre fou les profs ! et pour tout À§a... 
Jack avait le coeur qui battait pour elle. Mais comme son meilleur 
ami, il n'avait jamais osÀ© lui dire, de peur de briser cette 
complicitÀ©. 

Et À§a faisait 6 ans que À§a durait. 6 longues annÀ©es sans que l'une 
des deux le sache. Pourtant un jour il faudra bien qu'ils se 
dÀ©cident À leur dire, surtout qu'a la fin de l'annÀ©e, aprÀ”s les 
examens, tous les quatre prendraient un chemin diffÀ©rent pour 
poursuivre leurs À©tudes, ou rentrer dans la vie active. C'est 
pourquoi cette annÂ©e devait À^tre la bonne et la derniÀ”re pour 
avoir le courage de leur dire. 

AprÀ”s le cours de math, aussi bien instructif qu'ennuyant pour 
certains. Raiponce se dirigea vers Harold, tandis qu'il rangeait son 



sac . 


- Salut Harold ! 

- Salut Raiponce. 

- Àla va ? 

- Oui, et toi ? demanda-t-il avec un sourire 

- Ben ouais... À part que lÀ , le cours de math À©tait vraiment 
compliquÂ© ! d'habitude À§a va, j'arrive À suivre, mais lÀ , si on 
aura À§a pour les exams, À§a risque d'À^tre plus dure ! riait-elle en 
1 ' accompagnant vers la sortie. 

- Ouais c'est sur, mais je m'en fais pas, t'a une bonne tÀ^te. Àfa 
devrait pas te poser de problÀ”mes. 

- Merci. Souriait-elle 

Un petit silence s'installa entre eux. Raiponce ne sachant pas quoi 
dire de plus, resta sur place. Harold demanda bÀ^tement 

- Tu voulais me dire autre chose ? 

- Hum ? ah euh... non, enfin si ! je voulais te rendre ta 
calculatrice . J'ai pu m'en racheter une autre, donc je tenais À te 
rendre la tienne. 

- Oh merci, c'est gentil. 

- Merci À toi Harold ! Tu m'as bien dÂ©pannÀ©. Si je peux te rendre 
service pour un truc qui t'embÀ^te, hÀ©site pas À me le demander 


- Ben puisque tu me le demande... 

- Oui ? 

- Euh . . . 

- Mr Haddock ! Mlle Délateur ! sortait vite de cette classe oÀ^ je 
vous mets en retenue pour avoir traÀ®nÀ© ici et m'empÀ^cher de 
prÀ©parer mon prochain cours ! filer en rÀ©crÀ©e ! TOUT DE SUITE! 
rÀ<:ler le prof de math 

- Oui monsieur Black. Eirent-ils en coeur. 

Harold se pressa de prendre ses derniÀ”res affaires et sorti aussi 
vite que possible en compagnie de Raiponce. Plus loin dans le 
couloir, ils se mirent À rire, tout en descendant les escaliers pour 
aller vers la cour. 

- Heureusement que Jack et MÂ©rida sont pas au courant de À§a ! 

- Oui ! s'ils savent qu'on a À©tÀ© menacÀ© d'une heure de colle, ils 
lui ferait sa misÀ”re pour le prochain cours. Eit-il 


Le pauvre . . . 



- Le pauvre ? il nous en a fait voir durant 4 ans ! il le cherche 
c'est tout ! 

- Oui c'est vrai mais bon. Tu n'avais pas commencÀ© À me dire un 
truc avant qu'il nous chasse ? 

- Euh . . . bah si . . . 

- Bah va y je t'À©coute. L'encouragea-t-elle d'un sourire 

- Bon. Alors voilÀ ... tu moques pas de moi surtout ! 

- Promis. Souriait-elle sincÀ”rement . 

- D'accord. Alors voilÀ . Euh... bon... y'a... y'a une fille pour qui 
j'ai quelques sentiments, et... je voudrais qu'elle le sache. Mais 
comme je suis... assez timide... je n'oserais jamais lui dire en 

f ace ... 

- Je vois. Tu veux donc savoir si tu lui plais ? 

- Muh muh . . . 

- Ok . bah y'a un truc qui marche bien ! le RDV anonyme ! 

- C'est quoi À§a . 

- Tu connais pas ? 

- Non . 

- Bon je t'explique. Tu Â©cris sur un petit bout de papier ce que tu 
ressens pour elle et tu lui files un rendez-vous, demandant qu'elle 
te rejoigne si elle le pense aussi. Tu vas au rendez-vous, et tu 
attends. Si elle vient, c'est qu'elle t'aime aussi. 

- Mais comment elle saura que c'est moi qui ai À©crit le bout de 
papier ? 

- Euh... bon. Vu que c'est la rÀ©crÀ©, viens assis toi. 

Ils s'assirent sur les marches, cÀ'te À cÀ'te, et Raiponce reprit 
ces explications. 

- Tu À©cris ton mot, avec le rendez-vous, et avec juste ton initiale. 
Change aussi la forme de ton À©criture pour mettre du mystÀ”re. Tu 
glisses ensuite le papier discrÀ”tement dans ces affaires, et tu vas 
au lieu et À la date de ton rendez-vous. VoilÀ . 

- Pas bÀ^te. Mais je marque quoi ? 

- T'est vraiment si timide que Â§a pour ne pas savoir quoi À©crire ? 
demanda-t-elle gentiment. 

- Assez... cette fille me fait perdre mes moyens... fit-il 
rougissant . 

- Je vois. T'en fais pas, je vais t'aider. Alors ce que je noterais, 
moi, c'est... Â« _J'ai des sentiments pour toi. Je voudrais savoir si 
toi aussi tu ressens la mÀ^me chose. Rejoint moi prÀ©s du vieux sapin 



et du rocher À tÀ^te de chat, dans la forÀ^t de Burgess, À 14 H. H. 
_Â» voilÀ ! 

- C'est... c'est parfait Raiponce ! À§a t'ennuie si je recopie 
exactement ces paroles ? 

- Pas du tout ! mais dis-moi... je la connaÀ®t ? 

- Euh. . . non. non. . . 

-Oh ? dommage. Elle est jolie ? 

- Oh À§a oui... la plus belle a mes yeux... 

- Ooooh... tu dois vraiment l'aimer comme un fou ! c'est trop mignon 


- Ah À§a oui . . . 

- Je trouve À§a trop romantique. . . mais lÀ , faut que je te laisse 
Harold, je vois MÀ©rida qui m'appelle au loin ! je te souhaite bonne 
chance ! tiens, pour t'encourager ! 

Elle l'embrassa sur la joue, et partit en courant vers sa meilleure 
amie, faisant voler ses cheveux et sa robe rose derriÀ”re elle. 

Harold rougissait et la regarder s'À©loigner, un sourire aux lÀ”vres. 
Il voyait MÀ©rida et elle discuter, pour aller ensuite s'asseoir sur 
un banc. Reprenant ces esprits, il se hÀ^ta de recopier le message 
tant qu'il l'avait en tÀ^te. 

La fin de la pause matinale sonna, et les À©lÀ”ves se hÀCtÀ”rent de 
rejoindre les classes pour le cours suivant. Les quatre amies avaient 
cours d'histoire au troisiÀ”me À©tage, dans l'aile ouest du 
bÀ<:timent. Les filles passÀ”rent devant Harold, et lui adressÀ”rent 
un sourire, que le brun rendit. La route vers le cours d'histoire 
allait À^tre long vu la foule d'Â©lÀ”ve qui montait vers les À©tages. 
Mais cela n'empÀ^cha pas Jack de rÀ©ussir on ne sait comment a 
rejoindre son ami dans l'escalier 

- Salut mon vieux ! 

- Salut . 

- Alors ? on me fuit ? 

- Quoi ? non pourquoi ? 

- J't'ai pas vue de la pause ! 

- Mais j'À©tais dehors ! mais avec... 

- Avec qui ? 

- Raiponce... fit-il discrÂ”tement 

- Aaaah ! Raiponce. Et alors ? 

- Alors quoi ? 

- T'a rÀ©ussi ou pas ? 



- Presque . . . 

- Rhooo ! faut tu filer un coup de main ou quoi ? 

- Dis donc ! tu peux parler ! avec MÂ©rida, t'est pas plus avancÀ© 
que moi. 

- C'est vrai. Mais j'y arriverais ! T'en fais pas ! 

- Mouais. Mais comparÀ© À toi, j'aurais de l'avance et je 
gagnerais . 

- HÀ© ! Je n'ai jamais pariÀ© ou fait une course sur ce sujet ! 

- Bah on aurait du dÂ”s le dÂ©part ! Âia nous aurez booster et motivÀ© 


- Pas faux. Mais on peut le faire si tu veux. 

- Non, je n'ai pas besoin de faire À§a, c'est en bonne voie 
dÀ©jÂ . 

- Pff... froussard ! 

- Non. chanceux. HÀ©hÀ©. 

- Au fait, demain c'est mercredi, tu viens tester mon nouveau jeu 
vidÀ©o chez moi ? j'ai le dernier jeu de baston du moment ! 

- Ouais pourquoi pas. je viendrais vers 16H À§a te va ? souriait le 
brun 

- Àia me va ! Et le perdant de la partie fera les devoirs de l'autre 
! proposa-t-il enthousiaste 

- RÀ^ve ! allez viens on y est. 

- Mais t'est vraiment un froussard ! 

- Non, jsuis prÀ©voyant . Je ne tiens pas À ce que tu fasses mon 
travail scolaire. Ce serait la chute du bulletin garantie. Rigola 
Harold 

- C'est po gentil À§a... bouda Jack avec une moue 

- Allez fait par cette tÀ^te, Jack. Rigolait-il 

- Je peux avoir un cÀClin pour me consoler ? demanda Jack comme un 
enfant . 

- RÀ^ve ! et puis quoi encore ! 

- Mais ce n'est pas vrai À§a !? c'est la journÀ©e de la frousse ma 
parole ! t'a peur ou quoi ? fit Jack surpris 

- Non. Allez viens. Fit-il en indiquant de le suivre dans la 
classe 


Silence dans la salle. Asseyez-vous vite, je vous prie. Fit la prof 



d'histoire. 


Tous les À©lÀ”ves s'assirent À leur place, dans le silence 
souhaitÀ©. Jack s'assit comme d'habitude À cotÀ© d'Harold, tandis 
que le brun sortait dÀ©jÀ ses affaires. 

- Je serais pas assez bien pour toi c'est À§a ? demanda Jack À voix 
basse 

- Jack... on est en cours, lÀ . Siffla Harold À voix trÂ”s basse 

- Non mais rÀ©pond moi. . . oui ou non ? 

- Mais qu'est-ce que À§a peut te faire de savoir À§a? ! chuchota 
t-il 

- Je veux savoir ! tu m'as À©nervÀ© ! 

- Tu m ' emmerdes-la ! 

- Toi aussi ! 

- Parfait ! un partout, la balle au centre. 

- Rhoo... Merde ! fit-il À voix trop haute 

- Mr Frost. Un souci peut À^tre? Demanda Mme Dunbroch avec 
s À©vÀ©r i t À© 

- Euh... non madame. Aucun. Je... je me suis juste fait mal. 

DÀ©solÀ©. 

Toute la classe qui c'À©tait retournÀ©, retourner À prÀ©sent À leur 
cahier, classeur, feuille, tandis que Mme Dunbroch À©crivait au 
tableau quelques notes. Les filles les regardÀ”rent surprises, sauf 
MÀ©rida qui se retenait de s'À©crouler de rire dans la classe de sa 
mÀ”re. Jack, rougissant de honte, se tourna vers Harold. 

- J'en ai pas fini avec toi. Tu me donneras cette rÀ©ponse. 
Chuchota-t-il mÀ©content 

- Ouais, c'est À§a. maintenant suit le cours, oÀ^ tu risques d'avoir 
mal pour de vrai. MenaÀ§a-t-il exaspÀ©rer 

- J'aimerais voir À§a ! provoqua le plus vieux 

Harold lui donna un lÀ©ger coup de pied, mais puissant, qui fit 
hurler Jack sous le coup de la douleur. 

- AIEUH ! fit-il 

- Et bien Mr Erost ! on veut attirer l'attention ? peut Â^tre 
dÀ©sirÀ© vous faire cours À ma place, ou me rÀ©citer entiÀ”rement la 
leÀ§on de la semaine derniÀ”re ? 

- Non madame... en remettant ma chaise, je me suis cognÀ© le genoux. 
Mais À§a n'arrivera plus. dÀ©solÀ©. 

- Bon. Mais si vous semez la pagaille et empÀ^cher vos camarades de 
travailler, je vous change de place, et je vous fais monter sur 



l'estrade pour me citer la leÀ§on. 

- Bien madame. 

- Et Mlle Dunbroch ! cessez donc de rire ! j'aimerais un peu de calme 
et de tenue dans cette classe ! 

- Oui mam. . . euh. . . madame. 

Suite À un avertissement sÀ©vÀ”re de la prof pour lui, Jack suivit 
le cours, tout en abandonnant 1 ' idÀ©e de discuter avec son pote. Mais 
il n'allait pas pour autant lÀ^cher le morceau. 

■A" ■A" ■A" 


><pXem>Alors voila. Le chapitre 1 avec la prÀ©sentat ion classique 
des personnages. Et la, pour dire de changer de Merricup et 
Jackunzel, j'ai inverser et choisi de mettre du Hiccunzel et Jerida ! 
: D<em> 

_Voila le principe premier de l'histoire. Qu'ils dÀ©clarent leur 
flammes aux belles demoiselles. Mais y arriveront-ils ? du moins 
Harold pour Raiponce ? Et Jack qui taquine Harold, je trouve À§a 
marrant moi ! hÂ©hÀ© ! XD_ 

_Alors je ne pouvait À©galement pas m'empÀ^cher d'intÀ©grer Pitch en 
prof de math sÀ©vÀ”re, :D et Elinor en prof d'histoire! :D je les 
voyait que dans ces rÀ'les en tant que prof! XD_ 

_Voila ! en espÀ©rant que À§a vous ai plut et À©veiller votre 
curiositÀ©, je vous dit a demain ! n'hÀ©siter pas a me donner votre 
avis ! merci d'avoir lu ! bye ! 


2. Un rendez-vous remplit de surprise ! 

**_Plume_**_ : euh... DÀ©ficacÀ©e ? :D ou dÀ©fi cassÀ©e ? XD je suis 
ravie qu'elle te plaise sur beaucoup de chose ! pour les couples, 

j'ai du lire dans tes pensÀ©s ! XD non mais À la base j'avais mit 
Merricup et Jackunzel. :) et puis je me suis dit : oooh j'en envie de 
changer un peu ! allez hop ! on inverse ! xD le rÀ©sultat final me 
plait plus comme À§a ! ^u^_ 

_Pour Elinor, ben oui je ne voit pas dans quel autre matiÀ”re on 
la mettre comme prof ! XD et Pitch, ben, la raison est con, mais 
le film, c'est un manipulateur et un calculateur de mauvais coup 
donc Â« manipule Â» et Â« calculateur/calculatrice Â» = Calcul = 
maths ! XDD tiens math pour Pitch... À§a me rappelle un truc 
familier... XDD_ 

_Merci encore et bonne lecture pour la suite ! j' espÀ”re qu'elle te 
plaira autant que le chapitre 1 ! hÀ©hÀ© ! 

**_Akasia salut ! :D merci beaucoup ! c'est vrai tu as 

raison c'est bien de changer les couples. AprÀ”s on risque de se 
lasser si c'est toujours les mÂ^mes. Bonne lecture ! j'espÀ”re que la 
suite te plaira ! _ 


peut 

dans 

! :D 

les 



><p>Chapitre 2 - Un rendez-vous remplit de surprise ! <p> 

- MÀOrida ! arrÀ^te de te marrer ! À§a me saoule ! 

- Hahaaaaahahaaa ! dÀ©solÀ©e Jack... j'y peux rien ! hihiiiiii... 

- Mouais... grogna-t-il en reportant son attention sur sa 
fourchette . 

Jack, MÀ©rida, Harold et Raiponce Â©tait tous les quatre À la 
cantine, assis À une petite table À part. Jack jouÀ© avec son 
repas, tandis que la rousse faisait tout ce qu'il fallait pour cesser 
de rire avec des bruits de cochon ! 

Raiponce remarqua qu' Harold À©tait bizarre avec Jack. Elle tenta 
d'abord de calmer sa copine 

- MÀ©rida, calme toi s'il te plaÀ®t. 

- Ok ok... pfff... foouuuu. voila. C'est bon. 

- Merci. C'est pas trop tÀ't. Grogna Jack. 

- Oh c'est bon, tÀ^te de neige ! se moqua MÀ©rida 

- Harold? Qu'est-ce qui s'est passÂ© exactement en classe? Demanda 
Raiponce 

- Rien. 

- Ah bah si ! depuis qu'on vous connaÀ®t, vous À^tes pas comme À§a 
toi et Jack ! prÀ©cisa la rousse 

- Faut un dÀ©but À tout. Grogna Harold 

- Jack t'a dit un truc ? insista Raiponce 

- Oui, mais je veux pas en discuter. 

- Pourquoi ? fit elle 

- J'en ai pas envie, c'est tout. Point. 

- Il a pris la mouche quand je lui ai demandÂ© si je serais son type, 
dans une certaine situation. 

- Quoi ? ! firent les filles 

- Super. . . grogna le brun 

- Non mais... expliques-toi ! fit MÀ©rida les yeux ronds 

- Ou du moins prÀ©cise le problÀ”me. PrÀ©cisa la blonde 

- Je ne suis pas sÀ»r que. . . fit le brun 

- Si je vais le faire, comme À§a on est tranquille. Coupa Jack 

- Pffff... soupira Harold 



- Alors voilA . J'ai demandA© qu'il vienne tester mon nouveau jeu 
vidÀ©o avec moi demain. Et en rigolant j'ai dit le perdant fera les 
devoirs de l'autre. Il a refusÀ© en me vexant gentiment, et moi j'ai 
boudÂ© comme un gosse. Et pour finir, j'ai demandÀ© un cÀClin pour me 
consoler. Encore une fois pour rire. Il a refusÀ© comme s'il avait 
peur de À§a ! du coup je l'ai embÀ^tÂ© un peu pour savoir si j'aurais 
pu À^tre son genre. 

- Et le coup des excuses bidon a ma mÀ”re ? c'est dÀ» À quoi ? 

- Je l'ai saoulÀ© et il m'a foutu un coup de pied. 

La rousse fit de son mieux pour pas À©clater de rire, mais en 
repensant À la situation et À la tÀ^te de Jack plus tÀ't en cours, 
elle explosa de rire. 

- MÀ©rida ! 

- Non mais c'est complÀ”tement con votre truc ! 

- Ah ouais ? À§a te plairait que Raiponce te saoule avec ce genre de 
sujet sachant que toi tu n'es pas de ce cÀ'tÂ©-lÂ ? fit Harold 
À©nerver 

- Hein ? moi ? ben... pour te rÀ©pondre, si une fille aussi belle et 
adorable que ma Punzie me le demander, j'hÀ©siterai pas et je me 
dirais que j'ai beaucoup de chance . Et toc. Eit elle les bras 
croisÀ©s et un sourire effrontÀ©. 

- Bon, ok, vu comme À§a. Grommela-t-il 

- Et toi ? Jack ne serait pas ton type ? demanda MÀ©rida 

- tu ne vas pas t'y mettre aussi ?! reprocha le brun À la rousse 

- Ben si ! et j'attends toujours ma rÀ©ponse moi ! 

- Harold rÀ©pond lui sinon il te lÂCchera pas. et puis on sait que tu 
n'es pas attirÀ© vers les garÀ§ons . Donc joue le jeu. Pour rire. 

- Bien dit ma Punzie ! fit MÀ©rida en donnant une bise sur la joue de 
la blonde qui haussa avec un sourire les À©paules, tout en regardant 
Harold 

- Bon. TrÀ”s bien. 

Il se tourna vers le plus vieux des quatre. 

- Bon. Euh... Si j'À©tais dans ce genre de situation, je pense... que 
tu pourrais... effectivement me plaire... comme... mec. VoilÀ . C'est 
dit . 

- Merci mon vieux ! tu vois ? ce n'À©tait pas la mort ? 

- Et Harold ? il serait ton type ? demanda MÀ©rida 

- Hein ? ouais... pourquoi pas. j'adore sa bouille quand il est en 
colÀ”re ! 


Oh merde Jack ! t'est chiant ! bouda-t-il en reportant son regard 



sur sa purÀ©e . 

- Oooh... je rigole ! fit il en lui donnant une claque amicale dans 
le dos 

Mais la baffe fut trop forte, et Harold eut la moitiÀ© de son visage 
dans la purÀ©e . Ce qui fit rire ses amis, et quelques voisins de 
table durant quelques secondes. 

- T'est con Jack ! vraiment ! grogna le brun en s'essuyant avec sa 
serviette 

- Oh dÀ©solÀ© mon chaton, tu veux que je t'aide ? ou que je le fasse 
? 


- Non ! 

- Mais soit pas timide enfin... 

- Va te faire voir Jack ! 

- Oh oui, j'aime quand tu me dis des mÂ©chancetÀ©s chÀ©ri . 

- Bon vous savez quoi ? j'me tire. On se voit en cours. 

Et le brun se leva avec son plateau, le rangea et sortit de la 
cantine. Ses amis furent un peu gÀ^nÀ©s. 

- T'est peut-À^tre allez loin Jack. 

- J' vois À§a... j'vois pas quelle mouche a pu le piquer À ce point 
? 


- Peut-À^tre que ce sujet est sensible pour lui ? 

- Peut-À^ tre . . . Je vais aller m'excuser. Fit en se levant 

- Non Jack. Fit Raiponce en le retenant par la manche 

- Pourquoi ? fit-il 

- Envoie-lui un SMS. C'est mieux. Fit MÀ©rida 

- J'ai pas de cred. 

- Et ton argent de poche t'en fait quoi ? rÀ©pliqua-t-elle 

- Tu voudrais bien savoir ? hein ? petite curieuse. Souriait Jack À 
la rouquine 

- Jack, tu lui diras tes excuses en cours. Mais mÀ^me s'il ne rÀ©pond 
pas, le fait que tu lui dises Â§a lui fera plaisir. Expliqua la 
blonde 

- Ok . . . 

Ils finirent donc leur repas, dans une ambiance gÀ^nÀ©e et moins 
drÂ'le. Harold avait À©tÀ© aux toilettes se rincer la figure, et 
c'À©tait assis sur les escaliers d'un couloir et bouquina ses livres 
jusqu 'Â la reprise des cours. Pour le cours suivant, ils avaient 



franÀ§ais et un contrÀ'le assez important, et pour se calmer, Harold 
rÀOvisait. Quand la cloche sonna, il monta attendre dans le couloir. 
Les autres suivirent peu aprÀ”s. Harold, qui avait encore son visage 
et regard Â demi fÀ^cher, ne disais pas un mot. Et les autres firent 
de mÀ ^ me . 

Ils entrÀ”rent en classe avec le prof, et s ' installÀ”rent calmement. 
Les filles ensemble, et les garÀ§ons aussi, dans un silence de mort. 
Les filles soupirÀ”rent face À la tÀ^te d'Harold. Le cours commenÀ§a 
alors, et tout le monde Â©couter et Â©crivez ce que le prof disait. 
Jack nota un mot sur un bout de papier et le passa bien À Harold. Le 
brun ne lÀ^cher pas son travail mais son regard s'arrÀ^ta deux 
secondes sur le mot. 

_Â« Je suis dÀ©solÀ©. Je recommencerai plus. Toujours ok pour demain 
Â 4H ? : ) Â»_ 

Harold lu le mot, mais ne rÀ©pondit pas . il le prit, et griffonna 
dessus, et le redonna À Jack. Ce dernier put lire 

_Â« Pas de problÀ”me. Je te massacrerais dfaÀ§on ! ; ) Â»_ 

Jack adressa un regard vers le brun qui lui souriait en coin. Le 
reste du cours et de 1 ' aprÂ” s-midi se passa comme avant. Sans soucis. 
Les filles, voyant À§a, À©taient soulagÀ©es. 

Le lendemain, aprÀ”s une bonne soirÀ©e de rÀ©vision et une nuit de 
sommeil, Harold avait dÀ©cider de mettre en oeuvre 1 ' idÀ©e de 
Raiponce. Le mot avait À©tÀ© rÀ©diger À la perfection la veille au 
soir, et maintenant il ne lui restait plus gu 'À rÀ©ussi À 
introduire le mot dans le sac de la blonde. Comme il n'avait cours 
que le matin avec trois matiÂ”res, science, dessin et Anglais, il 
n'avait que peu de possibilitÀ©s . Tout devait se jouer 
maintenant . 

Science, À©chec. Dessin, pas mieux. Il ne restait plus que le cours 
d'anglais. Sinon, il pouvait tout remettre À plus tard. Et au bout 
de six ans, il ne voulait pas attendre davantage. À€ la fin du cours, 
Harold rÀ©ussi par on ne sait quel miracle, et discrÀ”tement , À 
glisser dans le cahier d'anglais de la blonde le petit mot. Une 
excuse de vouloir recopier la derniÀ”re phrase manquante de 
1 ' exercice . 

Satisfait d'avoir rÀ©ussi, il salua ses amis et rentra chez lui, un 
immense sourire aux lÀ”vres. Raiponce rangea alors ces affaires avant 
de partir chez elle, comme Jack et MÂ©rida. Ce n'est que dans le 
couloir, que la blonde se fit interpeller par Jack. 

- Raiponce ! 

- Hum ? qu'est-ce qui y 'a Jack ? tandis que MÀ©rida continuait sa 
route . 

-Je... je voulais te demander... un grand service... 

- Lequel ? 

- Tu peux me passer ton cahier d'anglais pour que je puisse recopier 
la fin de l'exercice ? steu plaît... 



- Euh... la fin ? oÀ^ tout l'exercice complet ? demanda-t-elle avec 
un sourire 

- Bon d'accord... tout... 

- Jack. Reprocha-t-elle 

- Je sais... j'abuse... mais j'y peux rien ! j ' ai du mal avec cette 
matiÀ”re ! mais ce sera la derniÀ”re fois ! promis ! 

- Ah la la... tu es incorrigible Jack. Va pour cette fois, je suis 
dans un bon jour, mais je voudrais le rÀ©cupÀ©rer demain matin Jack. 
C'est ma seule condition. Dit-elle gentiment 

- Àfa marche ! promis ! Oh merci Raiponce ! tu me sauves la vie ! 

- Muhm. . . Ton bulletin je dirais. Hihii... 

La blonde À©changea donc le cahier d'anglais avec le mot d'Harold 
dedans, et le jeune homme le mit dans son sac. Ni lui, ni elle ne 
savait qu'il y avait un mot cacher dedans. Le mot en question glissa 
donc du cahier, et alla se nicher au fond du sac de Jack. Ils 
partirent donc tous les deux vers 1 ' extÀ©rieur , avec MÂ©rida, et 
chacun rentra chez lui. 

Quand Jack arriva chez lui, et aprÀ”s avoir signalÀ© sa prÀ©sence À 
sa mÀ”re, il monta dans sa chambre et dÀ©balla son sac pour commencer 
À recopier le cahier de Raiponce. 

- Comme À§a . . . je serais tranquille pour cette aprÀ” s-midi . Je 
pourrais m'À©clater avec Harold sans avoir À bosser dessus ce soi... 
hum ? c'est quoi À§a ? 

Il trouva le bout de papier au fond de son sac, et lÀ©gÀ”rement 
chiffonnÀ©. Oubliant le livre d'anglais, il le prit, le remis bien, 
et put lire : 

_Â« J'ai des sentiments pour toi. Je voudrais savoir si toi aussi tu 
ressens la mÀ^me chose. Rejoint moi prÀ©s du vieux sapin et du rocher 
À tÀ^te de chat, dans la forÀ^t de Burgess, À 14 H. H. Â»_ 

Le jeune homme À©tait À©tonnÂ© de voir un tel message dans son 
sac . 

- C'est un rendez-vous ? a... avec moi ? Â« H Â» . . . qui c'est À§a... 
Â« H Â» . . . Â« H Â» . Quoi ? Honorine ? Harmonie? quand mÀ^me pas... 
croyait quel avait un mec dÀ©jÀ . bah je verrais bien lÀ -bas. À§a 
risque d'À^tre amusant et intÀ©ressant . Mais en attendant, je vais 
faire le livre de Raiponce. Ensuite, je graille un morceau, je range 
la chambre, et je prÀ©pare le matos pour une bonne aprÂ”s midi et 
soirÀ©e geek ! hÀ© hÀ© ! et pour 14 h, hop, je serais prÀ^t. 

Jack Â"uvra donc À ses affaires et finit dans les temps, pour aller 
tranquille À ce fameux rendez-vous. Harold de son cotÀ©, À©tait 
prÀ^t, mais trouiller À mort. La route jusqu'au rendez-vous lui 
parut interminable... il en avait la boule au ventre. Il avait eu 
envie de faire demi-tour À plusieurs reprises, mais un immense À©lan 
de courage l'en empÀ^cher. Il arriva bien en avance, genre À 13h45, 
et en profita pour rÀ©flÀ©chir À la bonne maniÀ”re de lui dire. 
Adosser contre le rocher, il se mettait donc À parler tout 



seul . 


Jack À©tait aussi parti en avance. Et vers 13h50, il arriva au fameux 
point de rendez-vous, et s'arrÂ^ta quand il entendit une voix. Se 
cachant discrÀ”tement , il s'approchait pour essayer de voir qui 
parler. Quel ne fut pas sa surprise de voir son meilleur ami, en 
train de faire la causette... 

- Harold ? c'est donc toi le fameux Â« H Â» ? murmura-t-il pour 
lui-mÀ^me 

- À^coute... ce n'est pas facile À dire... mais je dois le 
faire . . . 

- C'est pas Raiponce qu'il aimait ? jcomprend plus rien... 
murmura-t-il 

- ... depuis le dÀ©but que je te connais et que je te frÂ©quente, je 
ne cesse de penser À toi... c'est vrai, je te vois tous les jours, 
on est proche... mais je n'ai jamais osÀ© de te le dire... j'avais 
peur . . . 

- Il rÀ©pÀ”te un sketch ou quoi ? 

- Et le sujet dont on a parler hier... m'a fait prendre conscience de 
la chose, et je ne veux plus passer mon temps À avoir peur de te le 
dire. MalgrÀ© cette amitiÀ©, j'ai besoin que tu le saches. Et ... 

- Harold ? fit Jack 

Le brun cessa de parler et affichait de grand yeux rond, presque 
terrifiÀ©. Ce retournant lentement, il voyait que Jack se trouvait 
lÀ , À le regardait avec un sourire et un regard inquisiteur. 

- Salut Harold. 

- Jack ? 

- Oui, c'est moi. aux derniÀ”res nouvelles. 

- Mais... qu'est-ce que tu fait lÀ ?! s'exclama le brun 

- Woh woh ! je rÀ©ponds À ton rendez-vous mon vieux ! 

- Mon... mon rendez-vous ? que rendez-vous ? 

- Celui-IÀ . le fameux papier que j'ai trouvÀ© dans mon sac, signer 
Â« H Â» donc, me voici. 

- Mais... c'est impossible... 

- Quoi ? c'est pourtant toi qui as fait À§a, non ? dit-il en lui 
montrant le bout de papier 

- Ou... oui... c'est de moi, mais... bafouilla-t-il tout rougissant 

- HÀ©. . . y'a pas À avoir peur, Harold. Je suis surpris tout autant 
que toi, et... je t'avoue, depuis tout ce temps... tu n'a rien dit, 
j'ai rien vu. t'as bien cacher ton jeu mon gaillard! souriait-il 



Y' a erreur sur le destinataire Jack ! 


- Hein ? 

- C'À©tait destinÀ© À Raiponce ! pas À toi ! et je ne suis pas... 
pas... attirÂ© par les mecs! et d'ailleurs, comment tu as eu ce mot 

? I 


- Hein ? de... Raiponce ? mais... je ne sais pas moi ! elle ne m'a 
rien donner comme papier ! 

- Je l'avais mis dans son livre d'anglais bordel ! ragea le brun 

- Dans son. . . ooooh merde. . . ah le con. . . le mot a dÂ» glisser du 
bouquin, vers mon sac et j'ai cru que c'À©tait une invitation pour 
moi de la part d'Honorine ou Harmony ! pfffoooa... fit il une main 
sur la bouche 

- Oooh super... voila que je peux recommencer . . . oh la honte... et 
toi qui a cru que. . . oohh. . . la honte totale. . . 

- Non mais Harold, À§a va. ce n'est que partie remise. Et puis... 

- Puis quoi ? 

- Quand je t'ai vu, j'ai vraiment cru que c'Â©tait de moi dont tu 
parler ! que t'avais un faible pour moi! 

- Quoi ?! tu... tu m'as espionnÀ© ?! 

- Ben j'À©tais surpris ! je savais pas quoi faire ! se dÀ©fendit-il 
avec un air dÀ©soler 

- Mais au fait. . . si tu es venue, que tu m'as vu. . . et que tu as cru 
que... c'À©tait de toi dont je parlais, À§a veut dire... que... je te 
plais ? ! analysa le brun 

- Ben je sais pas... mais je me suis dit que, si tu ressentais de 
l'attirance pour moi, on aurait pu essayer. Juste pour voir. 

- J'en reviens pas ... 

- Moi non plus mon pote ! et avec mon dÀ©lire, tes phrases m'ont 
touchÀ© ! c'est pour À§a que j'ai dÀ©cider de me montrer... 

- Oh la poisse... poisse de chez poisse... 

- Harold. . . 

- J'ai trop honte... je... je vais rentrer... 

- Attends ! fit-il en lui prenant la main. 

- Jack ! lÂCche- moi ! 

- D'accord. Mais À©coute. Y' a eu une erreur. Ok . j'ai mal compris, 
ok, mais je ne voulais pas te mettre mal À l'aise. Et je veux pas 
que notre amitiÀ© soit bousillÀ©e. Donc, ce que je te propose, on 
oublie cette histoire de rendez-vous, de la forÀ^t, et on va aller 
chez moi s'À©clater sur ma console ! proposa t-il en lÀCchant la main 



du brun 


- Je... je sais pas... 

- Oh allez ! mÀ^me que c'est plus tÀ't que prÀOvu, viens ! je me 
laisserais battre ! s'il te plaÀ®t ! y ' aura pas de malaise ! aller 
quoi ! 

- Bon... d'accord. Souria lÀ©gÀ”rement Harold 

- Parfait ! aller. En route ! 

Ils partirent donc ver chez Jack, sans pression, comme des potes de 
longue date. 

- Au fait ? 

- Hum ? 

- Àla n'aurait pas À©tÀ© mal que tu lui dises ce que t'a dit tout 
haut. Je pense qu'elle aurait À©tÀ© contente de te l'entendre dire. 
Rassura-t-il 

- Merci Jack . . . 

- Et 1 ' idÀ©e du papier, c'est elle ou toi ? 

- Elle. 

- Ok . Et le sujet dont vous avez parlÀ© hier, c'est... 

- J'ai demandÀ© de faÀ§on dÀ©guisÀ©e comment dire À une fille que je 
l'aime sans me prendre un rÀ^teau. 

- Ah. je vois. Pas con comme idÀ©e. M'enfin... À condition que À§a 
arrive au bon destinataire. 

- Ouais... c'est sur... 

- Te plaint pas ! t'a de la chance que c'est moi qui l'ai trouvÀ©, et 
pas un autre gars de la classe ! genre Rustik, ou Varek, ou encore 
moins Kranedur ! 

- Ouais t'a pas tort... mais dis-moi, tu croyais que c'À©tait l'une 
des deux filles de la classe ? 

- Absolument ! fit-il joyeux 

- Mais pas moi ? 

- Bah... non, mon vieux. Je sais que t'est 
en pince pour Raiponce depuis le collÀ”ge, 
seul instant que À§a aurait pu À^tre toi ! 
parler seul contre ton rocher, y 'a un gros 
affichÀ© dans mon cerveau ! plaisantait-il 

- Ah À§a... À§a a dÀ» te faire un choc. Souriait-il lÀ©gÀ”rement 

- Un petit alors, ah ! on y est ! allez mon pote ! prÀ^t À te faire 
dÂ©gommer ? fit-il avec enthousiasme 


branchÀ©e fille, et que tu 
donc je n'ai pas pensÂ© un 
mais quand je t'ai vu 
Â« WTE Â» qui s'est 



- C'est toi qui va morfler mon gaillard ! rectifia Harold avec un 
sourire 

- Je te l'ai dit. J'attends de voir ! 

- Me provoque pas Frost. Souriait-il 

- Il va faire quoi Mr Haddock . 

- Je suis plus malin que toi. T'arrivera pas À suivre. Se moqua le 
brun avec humour 

- Ne me lance pas des dÀ©fis ! je te les relÀ”ve tous ! souriait 
Jack 

- HÀ©hÀ©. Je sais. 

- Allez, entre ! Ma console nous attend ! 

Et ils entrÀ”rent tous deux dans la maison, dans la bonne humeur, 
l'amitlÀ© et des rires. 

■A" ■A" ■A" 


><pXem>Bon. Tout c'est arrangÀ©, c'est cool. :) pour le prof de 
franÀ§ais... euh... dans ma tÀ^te je voyais Nord. Me demander pas 
pourquoi. :p<em> 

_Ooouuuah ! comment le rendez vous a foirer ! XD il avait pourtant 
rÀ©ussi À glisser ce fichu bout de papier dans les affaire de 
Raiponce ! : o_ 

_ Et Jack qui croyez que c'À©tait de lui qu'il s'agissait ! XD jle 
voyais bien faire genre Â« t'as bien cacher ton jeu mon ptit gars ! 
Â» XD_ 

_Bon, ben voila. En route pour l'aprÀ”s midi geek. Je pense que pas 
mal de gens se doute de ce qui va se passer, mais attendez demain 
pour en Â^tre sur ! ;D bye !_ 


3. BarriÀ”res brisÀ©es 

**_Eldeya : _**_XD T'AURA LA SUITE MAINTENANT ! XDD_ 

_Euh . . . non. Elynn n'est pas prÀ©vue au programme. :) c'est une fie 
sur les 4 Big Eour. Je n'avais pas prÀ©vue de faire interagir les 
autres personnages. Mais bon, j'aurais pu faire mention de lui dans 
un dialogue ou paragraphe. :)_ 

_Ouais c'est sure que À§a fait bizarre de les voir À notre À©poque, 
mais on si fait vite ! ; D et mon Pitch, À©videmment que je l'ai mit 
:D je le voulais dans un rÂ'le d'enseignant, mais... un peu trop sur 
les nerfs ! XDD_ 

_En tout cas, merci beaucoup ! À§a me fait trÀ”s plaisir ce que tu 
m'a dit. : hÂCte de le savoir ? et bien la rÀ©ponse se trouve 

dans ce dernier chapitre ! bonne lecture ! :D_ 



* * 


Plume_**_ : XD sache un truc sur moi, mais je pense que tu doit 
dÀ©jÀ le savoir et t'en douter, je fait ce que je veux avec les 
personnages de mes fies ! XDD et je peux À^tre trlÀ©s mÀ©chante ou 
trÂ”s gentille. C'est selon mon humeur ! kakakaakakakaaa ! ( rire de 

Bob Lennon avec les crÀ^nes dans Skyrim ! XD dsl j'ai son rire dans 
ma tÀ^te depuis hier soir ! kakakakakaka ! XDD)_ 

_En quenouillette ? :D nooon ? tu crois ? et ben tu le sauras dans ce 
chapitre final! bonne lecture et encore merci ! 

■jk" ■jk" ■jk" 


><p>Chapitre 3 - BarriÀ”res brisÀ©es<p> 

- Maman ! jsuis rentrÀ© ! et Harold est lÀ ! 

- Oh ! bonjour Harold. Contente de te voir. 

- Moi aussi madame. Bonjour. 

- Au fait Jack, tu devras gÀ©rer la maison cette aprÀ”m. Je file au 
bureau . 

- Bah pourquoi ? je croyais que tu travailler pas aujourd'hui ? 

- Moi aussi, mais lÀ , c'est une urgence. Je risque de rentrer tard 
car on doit rendre deux dossiers complets demain et on ne peut pas 
passer À coter. Mais on me changera mon jour de congÀ©. et bon... 
comme Emma est chez ton pÀ”re, d'une part À§a me soulage. Toi je sais 
que tu peux te dÀ©brouiller seule, mais elle, elle a encore besoin de 
moi . 

- Donc... j'ai la baraque pour moi tout seul ? 

- Oui. DÀ©solÀ©e... mais je te prÀ©viendrais de quand je rentre. 

Coupe pas ton tel c'est tout ce que je demande. Au cas ou pour 
Emma . 

- T'inquiÀ”te pas maman. Rassura-t-il 

- Àia va aller pour toi ? 

- Non maman. . . je peux rien faire sans toi. . . fit-il d'une voix 
dramatique 

- D'accord. À€ ce soir mon chÀ©ri . Souriait-elle en se dirigeant vers 
la porte 

- Maman... ne part pas... je t'en prie... supplia-t-il joueur en la 
suivant 

- À€ ce soir mon chÀ©ri . . . 

- Je sais pas me faire À manger ! je vais mourir de faim ! 
chouina-t-il 

- Je t ' aime ! 

- Ne me laisse pas seul ! maman ! pitiÀ© ! 
fit-il d'une voix d'enfant qui chiale 


j ' ai pas mon doudou ! 



Bisous ! fit-elle avec un dernier rire 


- Si en rentrant tu vois une boule bleue inerte sur le sol, c'est moi 
! je serais mort de faim et de chagrin ! 

- Pas de soucis ! Bye ! 

- Adiioooou ! 

Et il referma la porte tandis que sa mÀ”re partait en voiture au 
boulot. Une fois la porte fermÀ© il se mit À rire, mais s'arrÀ^ta 
quand il vit Harold le regarder avec À©tonnement et un sourire 
amusÀ© 

- Quoi ? 

- Un doudou ? t'est sÀ©rieux ? 

- Bah quoi ? personne ne veut me faire de cÀ^lin ! faut bien que je 
compense ! riait-il 

- Oooh... pauvre enfant... se moqua Harold avec une grimace 

- GniÀ© ! bon. Comme tu l'as pigÀ©, on a la baraque pour nous deux ! 
donc, c'est la fÂ^te ! on pourra crier de victoire comme des bourrins 
! youhou ! et personne pour nous dire quoique se soit ! double youhou 


- J'en doute pas. bon. On le teste ce jeu ? 

- Ouais ! mais avant... plateau-repas de la libertÀ© ! 

- Jack . . . 

- Allez viens ! dis-moi ce que tu veux, je suis sure de l'avoir ! 

- Pff... ben... des chips et du coca ? 

- Nous avons À§a en stock mon brave ! juste le temps... d'attraper le 
paquet... dans le placard... et de choper le pack de canette... et 
voila ! on peut grimper ! 

- Ouais. Passe moi les canettes, tu risques de tomber et de faire des 
dÀ©gÀCts vus comment t'est chargÀ© ! 

- Ok . tiens ! 

Ils montÀ”rent donc À l'À©tage, dans la chambre de Jack, et Harold 
constata une chose qui le surpris. 

- Tas fait le mÀ©nage et ta ranger ta chambre ? 

- Bah ouais ! cool non ? 

- Ta mÂ”re t'a puni ou quoi ? 

- Ben non ! c'est moi qui ai pris l'initiative, parce que... comme tu 
le vois, j'ai le jeu que j'attendais depuis 6 mois ! j'allais pas 
inviter mon meilleur ami À jouer dans une porcherie enfin ! 



- Jsuis impressionnait. Vraiment. 

- Merci mon bon seigneur ! la tache a À©tÀ© rude... mais j'y suis 
arrivÀ© ! haha ! 

- Trinquons À ta victoire sur le champ de bataille alors ! riait 
Harold 

- Ouais ! 

Les deux garÀ§ons prirent une canette chacun et s'assirent en 
tailleur sur le sol, face À l'autre. Ils trinquÀ”rent et burent leur 
boisson . 

- Aaah. Àia fait du bien ! fit Jack. 

- Ouais. Dis ? tu penses inviter MÀ©rida ici un jour ? 

- Pourquoi pas. enfin... dÂ”s que j'aurais rÀ©ussi À franchir le cap 

[ 

- Mouais... À§a serait gÀ©nial en effet... 

- On y arrivera ! t ' inquiÀ”te . 

- Je sais. Au fait. 

- Hum ? 

- T'a... dÀ©jÀ embrasser une fille ? 

- Moi ? euh... oui. Plusieurs fois, et toi ? 

- Oh non. aucune. Pour te dire, je ne sais mÀ^me pas ce que À§a fait, 
ni comment on s'y prend pour que ce soit un baiser parfait, ni si je 
suis douÀ© pour À§a... 

- Bah moi je sais comment on fait, mais je ne l'ai jamais fait. 

- Ah ? explique. Demanda Harold intÀ©ressait . 

- Euh... c'est plus simple de le montrer que de l'expliquer. Tu vois, 
c'est un truc agrÀ©able et unique pour chacun. 

- Ah. 

- Ne te brusque pas, mais... je peux te montrer les gestes. 

- Quoi ? euh... non À§a ira. 

- Harold... depuis le temps qu'on se connaÀ®t t'a pas confiance en 
moi ? je sais que je suis un farceur, mais je sais aussi À^tre 
sÀ©rieux ! 

- Ben si j'ai confiance ! mais... c'est... enfin... ce serait 
bizarre . . . 

- Imagine que ce soit pour me faire pardonner de tout a l'heure et 
d'hier midi. Je veux t'aider et t'enseigner deux trois trucs, pour 



que, quand tu embrasseras Raiponce, elle ne soit pas dA©A§ue et se 
souvienne de ce baiser. Non ? 

- Tu... tu ferait À§a pour moi ? vraiment ? 

- Je suis ton meilleur ami ! c'est À À§a que À§a sert non ? aider 
ses amis dans le besoin. 

- Jack . . . merci . . . 

- Bon. Je veux bien t'enseigner tout ce qu'il faut savoir, mais toi, 
faut me promettre de ne pas flipper et de me faire confiance. Rien de 
ce que je ferais ne sera dÀ©placÀ© et de personnel pour toi. Promis 

? 


- Promis ? accepta-t-il . 

- Parfait ! allez debout. 

Ils se levÀ”rent tous les deux et se mirent encore face À face. 

- Bon. Alors pour commencer, le mec doit À^tre dÂ©tendu et assurÀ© de 
ce qu'il va faire. On joue dans la cour des grands. Fini le bac À 
sable ! 

- Ok . fit Harold avec attention. 

- Donc, on est cool, pas crispÂ© de peur, ni rigide comme un robot. 
Relax. Naturel. Fait comme moi. se montra-t-il avec un sourire 
relax 

- Ok . fit-il en imitant la carrure dÀ©contractÀ©e de Jack. 

- Bien ! À©tape nÂ°l franchi ! nÂ°2, l'approche vers la damoiselle. 

Je fais les gestes, donc regarde bien en mÀ^me temps que 

j ' explique . 

- Hum hum. 

- Alors faut pas foncer vers elle, ni traÀ®ner le pas. on y va relax, 
jusque-lÀ . Faut une petite distance entre les deux. Dit-il À 30 cm 
du brun. 

- Ok . 

- Tu vois, si elle est petite, tu dois À^tre a portÀ© de lÂ”vre pour 
mieux pouvoir l'embrasser. Assez pour sentir son souffle sur ton 
visage . 

- Ok . 

- Ensuite, ta main se glisse avec douceur entre ses doigts. Tu les 
effleures d'abord. Pas la peine de les saisir tout de suite. Le fait 
de les effleurer provoque une sensation dans l'À©piderme. Tu le sens 
? demanda Jack en montrant le principe sur la main d'Harold. 

- Euh... oui. Je vois. 

- Et une fois que tu l'as saisi, la deuxiÀ”me main va venir se nicher 
entre le cou et la joue, comme À§a. pour la faire frisonner et pour 



qu'elle capte que le moment fatidique approche. 

- Ouais, j'ai compris... 

- Et lÀ , et enfin lÀ , tu peux l'embrasser. Mais pas comme un 
excitÀ© de la lie ! nooon ! faut le faire, en douceur, passion, et la 
taquiner pour qu'elle, elle te les offres avec envie. 

- Comment À§a ? 

- Je vais pas t'embrasser, mais je vais te le montrer avec mes 
doigts. Bon, t'imagine que mon majeur et mon index, c'est mes 
lÀ”vres. Ou celle de Raiponce. Ou les tiennes, comme tu veux. 

- Ok . 

- Alors dÀ©jÀ , tu dÀ©pose tes lÀ”vres timidement sur celle d'en 
haut. Juste une seconde. Ensuite tu fais pareil sur celle d'en bas, 
puis tu le fais sur les deux en mÀ^me temps, tout en ayant ta langue 
qui caresse le bord de ses lÀ”vres. Et lÀ , si tout marche bien, elle 
sera tellement affolÀ©e d'envie qu'elle se redressera pour t'offrir 
ces lÀ”vres ! 

- Ouah ... ok . . . 

- Et quand vous allez vous embrasser, ta main viendra resserrer son 
emprise sur sa tÀ^te, et la rapprochera de ton visage, pour donner de 
la profondeur au baiser. Puis ta deuxiÀ”me main viendra lÀCcher sa 
main, pour cueillir l'autre joue. Et lÀ , bam ! Jackpot ! votre 
premier baiser sera mÀ©morable pour vous deux. VoilÀ . 

- Ouah... merci Jack... je... j'ignorais qu'il fallait faire tout 

À§a . . . 

- Chacun sa mÀ©thode, mais moi, je l'ai fait de nombreuses fois et 
À§a marche plutÀ't bien. Donc voilÂ . En gage d'amitiÀ©, je t'ai 
dÀ©voilÀ© ma technique secrÀ”te ! 

- Merci Jack. C'est sympa. Merci... souriait le brun. 

- Bon ! parfait ! maintenant on joue ? 

- Ouais. C'est parti ! je vais te battre À pleine couture ! 

- C'est À§a ! je vais te battre royalement ! 

Ils se rassirent donc en tailleur et lancÀ”rent le jeu. Tout en 
buvant et mangeant des chips, il riait, crier leurs cris de guerre, 
jouer, s'amuser, etc. Jack subissait hÀ©las plusieurs dÀ©faites, et 
le 10e match fut servi en cri de guerres, protestations et 
provocations ! 

- Gniarg ! cette fois je vais te battre ! cria Jack le nez coller À 
sa manette 

- T'avais dÀ©jÀ dit À§a, les 9 fois prÀ©cÀ©dente ! rÀ©torqua 
Harold 

- Oui ! mais cette fois je suis sur de... 



GAGNEZ ! 


- Quoi ?! encore... ?! rhoooo ! CROTTE ! 

Rageur, il avait criÀ© et fait un faux geste avec sa main, et 
celle-ci percuta la canette de coca glacÀ© sur la table basse qui 
alla se renverser direct sur le pantalon et le t-Shirt du plus 
jeune 

- AAAAH ! JACk! 

- Oh merde ! jsuis dÂ©solÀ© ! s'excusa t-il 

- Oooh super ! jvais puer le coca et je vais coller de partout ! 
gÀ©n i a 1 ! 

- Je l'ai pas fait exprÀ”s ! s"excusa t-il encore 

- Je savais que t'aimais pas perdre mais ce n'est pas une raison pour 
faire des coups comme Â§a ! reprocha Harold 

- Pas fait exprÀ”s je te dis... oooh... bon. Ben ce que je vais faire 
c'est te passez un jean et un t-shirt propre, et pendant que tu te 
changes, je nettoierais mes dÀ©gÂCts. Ok ? 

- Ok . . . 

- Bon... alors... euh... tiens ! voila dÂ©jÀ le pantalon... et le 
haut. À€ merde, j'ai plus de t-shit. Bah au pire, je te passe un 
gilet noir. Àia ira jpense. VoilÂ . Eit-il en cherchant dans son 
armoire et en lui donnant les vÀ^tements propres 

- Merci . . . 

- Tu sais oÀ^ se trouve la salle de bain. Vas-y. Jvais nettoyait. 

- JdÀ©goulline de coca ! je ne vais pas en mettre partout ! non, je 
vais me changer ici. 

- Ok 

- Je me retourne. 

- Ouais. Merci. 

Le brun se dÂ©shabilla et changea de vÀ^tement tandis que le plus 
vieux nettoyer le coca au sol. une fois tout À§a fini, Jack regarda 
enfin Harold et eut un sourire. 

- Quoi ? 

- On dirait moi en plus petit et avec les cheveux bruns. 

- GniÀ©. C'est ta faute. Mais merci pour les vÀ^tements. 

- J'allais pas te laisser avec des fringues collant, ni tout nu enfin 


Ouais. Surtout que je suis pas trÀ”s agrÀ©able À regarder... 


I 



- Hein ? c'est quoi ces conneries ? s'À©tonna Jack 

- Bah quoi... jsuis petit, frÀ^le, pas musclÀ©. . . pas de quoi attirer 
les filles. 

- HÀ© ! tu crois que je le suis plus que toi ? regarde. Dit â€"il en 
enlevant son propre maillot. 

- Non Jack ! je... oh pfff... fit-il en levant les yeux au ciel, puis 

les tournant sur le cotÀ© 

- Tiens regarde. Harold ? 

- Non, je regarde pas. je te connaÀ®t depuis des annÀ©es, je sais 
comment tu est, c'est bon. 

- Harold ? insista-t-il en s'approchant 

- C'est bon Jack arrÀ^te. Esquiva-t-il 

- Bon. C'est quoi ton problÀ”me ? t'a peur que je tombe amoureux de 
toi ou quoi ? 

- Non . 

- Bah alors ? t'a un problÂ”me avec deux mecs ensemble ? 

- Ben... non... c'est juste... que... je sais pas. c'est bizarre... 
dit-il en s'asseyant sur le lit 

- Bizarre ? un homme peut rendre un autre homme heureux autant qu'une 
femme, tu sais ? fit de mÀ^me Jack 

- Vraiment ? toi, tu arriverais Â rendre heureux un autre garÀ§on 

■p 

- Oui. Enfin je pense... du moment que je l'aime. 

- Tu pourrais vraiment embrasser un garÀ§on plutÀ't qu'une fille ? et 
de la mÀ^me maniÂ”re que tu a employÀ© pour les embrasser ? 

- Ben... Oui. AprÀ”s, tout dÂ©pend de ce que l'on ressent lÀ . Dit il 
en pointant de son doigt le coeur d'Harold. 

- Je... non. moi j'y arriverais pas ! c'est... c'est trop 
bizarre . . . 

- Tu dis À§a parce que t'a jamais essayÀ© ! mÀ^me pour dÂ©conner ! 

- Pour dÂ©conner ? 

- Oui ! faire des expÀ©riences ! 

- Je n'avais pas vu la chose sous cet angle. 

- Harold ? 

- Hum ? quoi ? 

- Embrasse-moi comme je te l'ai appris. Pour dÀ©conner, allez! fit-il 



joueur 


- Hein?! Je... non. Je peux pas... pas avec toi. Je ne suis pas comme 
Â§a, moi ! À faire des expÀ©riences , des... humph ! 

Jack avait saisi la tÀ^te du plus jeune et avait collÀ© tendrement 
ses lÀ”vres sur les siennes. Il l'embrassait avec amour et douceur, 
et Harold ne s'en dÀ©pÂ^trait pas . il participer mÀ^me sur le coup, 
mais avec une certaine retenue. À€ la fin, ils se sÀ©parÀ”rent , le 
visage rougit, les lÀ”vres lÀ©gÀ”rement rouges et les yeux plongÀ©s 
l'un dans l'autre. 

- VoilÀ . Tu vois ? c'À©tait pour essayer. Et puis maintenant, tu 
auras un meilleur aperÀ§u avec Raipo... humph ! 

AprÀ”s le coup de Jack, ce fut le tour d'Harold de le surprendre et 
de l'embrasser. Le brun y mettait une plus grande participation et 
sans vraiment savoir si c'À©tait volontaire, il allongea Jack sur le 
lit, pour se mettre au-dessus et l'embrasser davantage. Jack ne 
savait sur me moment pas quoi penser, mais il se laissa aller Â cet 
À©change unique et pas dÀ©sagrÀ©able dans le fond 

- Euh... Harold ? rÀ©ussi t-il À dire une fois ses lÀ”vres 
libÀ©rÀ©es 

- Quoi ? 

- Tu... si tu continues a m'embrasser comme À§a, tu risques de me 
chauffer un peu trop, et À§a risquerais d'aller plus loin... 

- Et alors ? c'est toi qui m'as dit de faire des expÀ©riences non 
? 

- Oui mais . . . 

- Mais quoi ? 

- Ben... je m'attendais juste À ce que tu me donner un baiser. Pas a 
ce que. . . tu me grimpes dessus. . . 

- Ah. Je vois. Jsuis nul c'est À§a ? 

- Quoi ? mais non enfin ! c'est agrÀ©able et je trouve que tu te 
dÀ©brouilles bien ! seulement... 

- Seulement quoi ? 

- Àia me fait de l'effet. Et je ne comprends pas pourquoi. 

- Hein ? Co . . . comment À§a de l'effet ? 

- Ben... regarde en bas. fit Jack avec un rougissement 

En effet, Harold put voir que le pantalon de Jack À©tait lÀ©gÀ”rement 
enflÀ© a un endroit, voyant cela, le brun s'À©carta aussitÀ't. 

- Euh... dÀ©solÀ©. Euh... bon. On c'est embrasser, je me sens un peu 
mieux et moins dÂ©ranger qu'avant. Bon. On joue Â la console ? on se 
met un film ? 



- Euh. ouais. Va pour un film. Choisi. Dit-il en remettant son 
maillot . 

Harold hocha la tÀ^te et choisit un film d'action. Voiture, 
explosive, un bon film pour les garÀ§ons quoi. Ils s'assirent donc 
cÀ'te À cÀ'te sur le lit, le dos contre le mur. Le film dura trois 
bonnes heures, et il À©tait presque 6 h. Et Jack s'À©taient endormis. 
Harold avait arrÂ^tÀ© le film, et c'À©tait mis À regarder son ami 
qui dormait paisiblement. 

Plusieurs questions lui passaient par la tÀ^te. Est-ce que je serais 
heureux avec Jack ? est ce que À§a serais toujours pareil entre Jack 
et moi ? pourquoi je le regarde comme À§a ? pourquoi je me sens comme 
attirer vers lui lÀ maintenant? pourquoi ces lÀ”vres m'obnubilent ? 
pourquoi je souris ? pourquoi je ne peux m'empÀ^cher de le trouver 
mignon lÀ ? pourquoi je n'arrive plus À penser À Raiponce ? est ce 
que finalement j'aime les garÀ§ons ? plus que les filles ? je lui ai 
sautÀ© dessus... c'À©tait volontaire non ? je lui ai fait de 
l'effet... est-ce qu'il m'aime ? est-ce que moi aussi je pourrais 
ressentir du plaisir s'il m'embrasse À nouveau ? 

Il se mit À lui caressait le visage, avec douceur et un sourire. 
Jouant avec quelques mÀ”ches de cheveux, ses doigts glissÀ”rent le 
long du village de Jack, comme pour dÀ©couvrir la moindre surface de 
peau, chaque trait, etc. Il arrivait presque À comprendre les 
paroles de Jack. L'amour est pour chacun. Et quand le coeur bat pour 
quelqu'un, y 'a pas de limite. Trouvant Jack assez beau dans son 
sommeil, ses yeux verts se posÀ”rent sur ces lÂ”vres et il avait 
comme une envie d'y regoÀ»ter. 

Mais un geste de sa main fit sursauter Jack et le rÀ©veilla. 

- Àia chatouille... 

- Humph . souriait-il 

- Il À©tait bien le film ? 

- Oui, mais À moitlÀ©. 

- Comment À§a ? 

- Tu t'es endormi, et ce n'À©tait pas pareil sans toi, lÀ . C'est 
comme si j'À©tais seul, alors que je ne voulais pas l'Â^tre. 

- Et donc tu m'embÂ^tes pour me faire payer d'avoir dormi ? 
souriait-il À©tonner 

- Oui. Mais aussi par ce que depuis qu'on c'est embrasser en dernier, 
je ne pense qu'a toi, notre baiser, tes lÀ”vres, À ce que j'ai 
ressenti, et j'en ai mÀ^me oubliÀ© Raiponce. 

- Ah bon ? et... que dois- je comprendre ? demanda-t-il en se 
relevant 

- Que je crois enfin comprendre ce que tu as essayÀ© de 
m ' expliquer 

- Eantastique ! souriait-il 



- Et que j'ai de nouveau envie de t'embrasser. Murmura-t-il en 
s'approchant lÂ©gÀ” rement de Jack 

- GÀ©ni . . . oh. SÀ©rieux ? 

- Ouais. Je sais pas pourquoi... et À§a me fait pas peur. Et toi ? 

- Pareil... murmura Jack, les paupiÀ”res À demi close 

Leurs deux visages se rapprochÀ”rent encore, et encore, et encore un 
peu, pour que finalement, leur lÀ”vre se rencontrÀ”rent À nouveau. 
Ils s ' À©changÀ”rent un baiser tendre, doux, timide, tandis qu' Harold 
mit en pratique ce que lui avait enseignÀ© Jack. Ce qui eut pour 
effet de lui plaire... À nouveau. Dans le feu de l'action, Jack 
enleva la fermeture À©clair du gilet du brun, pour dÀ©voiler son 
torse imberbe, maigre et marquer de tache de rousseur. 

Doucement, Jack se mit À caresser le cou, les À©paules, le torse 
d'Harold. Jack quitta les lÀ”vres du brun pour les faire descendre et 
glisser le long du cou, des À©paules, avec des petits bisous. Harold 
se laissa faire, et basculant lÀ©gÀ”rement la tÀ^te en arriÀ”re, il 
soupirait de plaisir, les yeux fermÀ©s . Les rouvrant il ne put 
s'empÀ^cher de dire 

- Pourquoi ? comment À§a se fait que je n'arrive plus À penser À 
elle ? 

- Je sais pas... moi c'est pareil pour MÀ©rida... 

- Je... je l'ai aimÀ© pendant des annÀ©es. Pour au final, ressentir 
les mÀ^mes sentiments pour un garÀ§on... pour toi... 

- Harold ? tu . . . 

- Je ne veux que de toi. . . la. . . maintenant. . . 

- Pourquoi ? 

- Parce que je ... crois que je . . . t ' aime . . . et j'aime... ce que tu 
fait. Ce qu'ont fait. 

- Je vois À§a. souriait-il en regardant plus bas. 

- Hein ? oh. Eit-il de mÂ^me 

Ils rirent lÀ©gÀ”rement ensemble, avant de se regarder encore une 
f ois . 

- Donc ont... sort ensemble ou quoi ? 

- Ben je pense que... oui. Du moins... on peut... essayer. 
Rougissait-il 

- D'accord... HÀ©. . . Harold ? 

- Mhum ? 

- Mon amitlÀ© et mon attachement pour toi ne changeront en rien. 

D'une part, tu resteras toujours mon meilleur ami. 



- Pareil pour moi Jack. . . murmura le plus jeune 

- Merci... dit-il en l'embrassant brlÀ” vement . 

- C'est bien ce que je disais. Je ne pense qu'À À§a, et À en 
vouloir encore... souriait timidement Harold 

- Tu veux que j'aille plus loin ? demanda Jack 

- Plus loin? C'est-À -dire ? 

- HÂ©hÂ©. . . 

Jack fit en sorte de faire allonger Harold sur le lit, et d'À^tre 
au-dessus . 

- Plus loin dans le sens oÀ^ tu n'auras pas seulement envie que je 
t'embrasse... murmura-t-il sensuellement À l'oreille 

- Ah ? d'accord... rougissait-il avec un sourire 

- Je t ' aime . . . 

- Je t'aime aussi... 

Se souriant mutuellement, ils se fixÂ”rent et s ' embrassÀ”rent encore, 
jusqu 'À ce que Jack fit descendre sa tÀ^te À un niveau beaucoup 
plus bas que le cou du brun. Harold se dÀ©contracta, et savoura, de 
faÀ§on bien auditive, pour le plaisir de Jack. 

. . oO*Oo . . 

Cet aprÀ” s-midi-lÀ aussi. Raiponce et MÀ©rida À©taient ensemble chez 
la rousse, seules dans la maison. Elles avaient passÀ© 1 ' aprÂ” s-midi 
dans la chambre, À parler, jouer, regarder leur sÀ©rie a la tÀ©lÀ©, 
allonger sur le ventre le long du lit, un plateau-repas a portÀ© de 
main. Une fois la sÀ©rie terminÀ©, MÀ©rida À©teignit la tÀ©lÀ© et 
s'adressa À sa copine. 

- Alors ? tu crois qu'Harold l'a fait ? 

- De quoi ? 

- Ben suivre ton idÀ©e de rendez-vous papier ? 

- Oh je pense. Il À©tait vraiment convaincu de l'idÀ©e. Je me demande 
juste À qui c'À©tait adresser. En tout cas, elle aura de la chance . 
C'est un type bien. 

- Oui c'est vrai. 

- Mais je te cache pas que j'ai cru que c'À©tait de moi dont il 
parler. Vu comment il me regardait depuis des annÀ©es . . . j ' ai dÀ» me 
tromper . 

- Ouais. Aucune fille ne t'arrivera À la cheville. Il regrettera son 
choix . 

- MÀ©rida ce n'est pas gentil. Elle peut À^tre trÀ”s bien comme fille 
! je ne suis pas un modÀ”le de perfection ! 



- Pour moi si. T'a tout pour plaire. Tout le monde voudrait une 
copine comme toi. 

- MÀ ^ me toi ? 

- Je te l'ai dÀ©jÀ dit. Et puis tu sais que j'ai un penchant pour 
les nanas et pas les mecs. 

- Oui Â§a je sais. En tout cas merci, À§a me flatte. Souriait-il 

- Dis-moi ? t'a dÀ©jÂ embrassÂ© une fille ? 

- Non. jamais eut l'occasion. 

- Et si je te la donne ? pour dire de rigoler ? 

- Euh... oui. Pourquoi pas. je le fais ou tu le fais ? 

- VoilÀ ce que j'aime chez toi. T'a peur de rien ! souriait-elle 

- Bah faut savoir rire. Et puis si c'est avec toi, c'est encore 
mieux . 

- Merci ma belle. Allez, À toi l'honneur ! 

Raiponce s'approcha un peu plus de la rousse, toutes deux À©tant 
toujours allongÀ©es sur le lit. Elle lui souriait et approcha ses 
lÀ”vres des siennes et l'embrassa timidement pendant un moment. Quand 
elle dÂ©tacha ses lÀ”vres de MÀ©rida, elle lui souriait À nouveau et 
lui demanda 

- Alors ? 

- C'est bien ce que je dis. Il rate un truc de dingue. 

- Woh... donc À§a t'a plu À toi ? 

- Oui, assez. T'embrasse trÀ”s bien, je le reconnais. 

- Hihii. Merci. À€ ton tour. Eit-elle comme un dÀ©fi. 

- Jte prÀ©vient, tu risques de ne plus vouloir que j'arrÀ^te ! 

- MÀ^me pas peur. DÀ©fia t-elle du regard la rousse 

- À€ tes risques et pÀ©rils. 

La rousse embrassa À son tour la jolie blonde, dans un baiser moins 
timide, pour finalement venir au-dessus d'elle. Les baisers de la 
rousse faisaient gÀ©mir Raiponce de plaisir. 

- Tu aimes ? 

- Assez oui . . . 

- Tu veux que j'arrÀ^te ? 


Non . 



- Ok . mais dis-moi... tu es branchÀ© mec ou nana toi ? 

- Je ne sais pas... les deux peut À^tre. remarque faut que j'essaie 
pour savoir. 

- Tu veux que je te fasse savoir si tu es branchÀ© nana ? 

- Hum... T'en serait capable ? dÂ©f ia-t-elle malicieusement 

- Mais c'est qu'elle ne recule devant rien pour me mettre au dÂ©fi ! 
s'exclama-t-elle À©patÀ© 

- Hihi . . . alors ? souriait-elle 

- Challenge relevÀ© ! Mais je te prÀ©viens . . . tu vas pleurer... 
murmura-t-elle 

- J'attends de voir Â§a... murmura-t-elle sensuellement 

Et MÂ©rida offrit alors À Raiponce un moment inoubliable pour elle, 
rÀ©ussissant À lui faire faire son choix, au grand bonheur de la 
rouquine. Chacun des quatre amis avait trouvÂ© l'amour chez la 
personne auquel ils s'attendaient le moins ! 

FIN 

■jk" ■jk" ■jk" 


><pXem>Et voila ! c'est fini ! :) j'avais bien prÀ©ciser que 

c'À©tait une petite fie À la base. ;D<em> 

_J'espÂ©re que leurs moments À deux, ont plut À tout les fans de 
ces couples ! :D_ 

_Et au passage, j'avais pas intÀ©grer du Merizel dans la fie, mais je 
l'ai fait À la fin ! surpriiiiiiiiise ! hÀ©hÂ© ! _ 

_Non mais vous pensiez vraiment que si je faisais du Hijack dans une 
fie avec les 4 Big Four principaux, j'allais pas faire un passage 
avec du Merizel ? ou Rapida ? ou encore Meridonce ?! XDD merci À mon 
copain d'avoir trouver le dernier ! MDR ! kakakakakaa ! (oh noooon... 
Â§a me reprend ! kakakakakaa ! X'DDD) _ 

_Encore merci À tous et À la prochaine ! ^u^_ 


End 
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